
Tous droits réservés © Les Publications Québec français, 1987 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 29 juin 2024 14:08

Québec français

Note… sur une dictée
Marcel Fortin

Numéro 67, octobre 1987

URI : https://id.erudit.org/iderudit/45299ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Les Publications Québec français

ISSN
0316-2052 (imprimé)
1923-5119 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Fortin, M. (1987). Note… sur une dictée. Québec français, (67), 20–21.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/qf/
https://id.erudit.org/iderudit/45299ac
https://www.erudit.org/fr/revues/qf/1987-n67-qf1219140/
https://www.erudit.org/fr/revues/qf/


NOIE.. 

U 
Encore une fois, par la grâce merveil­

leuse de la dictée traditionnelle, les petits 
Québécois ont appris que leur français 
écrit était pitoyable... Ils n'en sont que 
plus complexés, et leurs professeurs de 
français, plus désespérés... 

Calculer les fautes que l'on peut faire 
dans le texte d'un autre, et que l'on dicte, 
n'a rien de bien mystérieux: c'est un 
moyen économique, rapide, et peu souple 
de se faire une opinion sur la maîtrise 
acquise quant aux conventions d'usage 
en français écrit. Cela est bien connu. 

Cependant, ce que l'on sait un peu 
moins, c'est qu'il y a une méthode et un 
conditionnement à respecter lorsque l'on 
« administre » la dictée à ses élèves : lec­
ture et relecture, explications, et enfin la 
dictée elle-même... le tout respectant un 
rythme, une intonation ajustés au sens 
et à la ponctuation. 

Voici ce que j'aimerais savoir : les petits 
Québécois sont-ils entraînés à cette pra­
tique de la dictée traditionnelle? Leurs 
professeurs savent-ils lire à haute voix ? 
Fournissent-ils les explications, adoptent-
ils le rythme, et l'intonation propres à 
faciliter la transcription des élèves? 

Cela, l'enquête ne le révèle pas, et ne 
le révélera probablement jamais. Or les 
conditions de l'exercice, la situation vécue 
de l'élève sont des facteurs importants 
qui influencent la performance linguisti­
que des apprentis à l'écrit. 

Le fait de ne pas avoir de réponse sur 
ce qui précède, augmente mes doutes 
sur la « vertu » d'une telle enquête et sur 
celle de la pratique elle-même de cet 
exercice, « sport national des Français »... 

Pourquoi ? Parce que l'on ne sait pas 
si la dictée est un exercice qui favorise 
pleinement l'apprentissage de l'écriture. 
On l'a toujours pensé, mais est-ce bien 
vrai? En a-t-on fait la preuve? Si oui, 

* * 

* * 

e 
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alors dans quelle mesure et comment? 
Tout en concédant à la dictée une 

utilité pédagogique relative, on ne peut 
penser raisonnablement que tous les pro­
blèmes du français écrit seront résolus 
par elle. Plus aujourd'hui, en tous cas. 

Il me paraît frappant que les auteurs 
des dernières enquêtes sur le français 
écrit proposent plutôt de faire écrire da­
vantage et de fournir aux élèves des outils 
de consultation faciles et appropriés. De 
dictée, point! 

Le M.E.Q. semble analyser avec nuance 
les résultats du concours de dictée inter­
nationale. Il annonce des mesures cor­
rectives. Quant à moi, je voudrais ici 
rappeler certains éléments qui pour beau­
coup sont importants dans l'apprentis­
sage d'une langue parlée ou écrite. 

Qu'est-ce qui caractérise les modèles 
actuel et traditionnel d'apprentissage du 
français ? En gros trois éléments : 

1) ce modèle comporte des étapes, et il 
faut les parcourir d'une manière sé­
quentielle; 

m à r e 

2) ce modèle, historiquement, met l'ac­
cent sur le développement de la syn­
taxe, de l'orthographe d'usage, du vo­
cabulaire et du style; 

3) ce modèle privilégie une méthode pres­
criptive pour faire l'apprentissage de 
l'écrit. 

Toutefois, ces dernières années, on a 
fait des découvertes, développé des hy­
pothèses, des théories qui remettent en 
question ces pratiques. 

Ainsi, apprendre à écrire apparaît de 
plus en plus comme un processus, ré-
cursif, interactif, transactionnel, non sé­
quentiel par nature. 

Apprendre à écrire dépend d'une théo­
rie globale personnelle et fonctionnelle 
de la communication. C'est cette théorie 
qui génère et justifie le style personnel... 

Apprendre à écrire devrait s'inspirer 
d'un modèle qui génère les idées, les 
formulations, en tenant compte du rôle 
de la mémoire, des acquis ; d'un modèle 
qui voit l'expression écrite comme une 
voie de découverte. On n'écrit pas seule­
ment pour dire ce que l'on sait, mais 
aussi pour faire de nouvelles découvertes 
grâce à l'écriture. 

Bien plus, aujourd'hui on pense que 
les apprentissages de la lecture et de 
récriture sont complémentaires, paral­
lèles et que tous deux partagent la « même 
machine » linguistique, ce processeur tex­
tuel logé dans notre mémoire... On pense 
qu'il faut inventer des exercices pour 
favoriser cette complémentarité. 

Voilà de nouveaux horizons pour la 
pratique pédagogique du français écrit. 
Ils nous suggèrent de ne pas revenir aux 
pratiques traditionnelles de la dictée pour 
solutionner tous nos problèmes. 

Au contraire, efforçons-nous de 
«rendre le français enseignable et ap-
prenable », pour les élèves d'aujourd'hui ! 
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NOUVEAUTÉS 

Rendre le français 
«enseignable»: 

il le sera, si le français devient une 
matière qui relève de la responsabilité 
de TOUT le milieu social et scolaire ; il 
n'est pas de la seule responsabilité 
des professeurs de français ; 
il le sera, si les tâches d'enseignement, 
si les ressources culturelles et techni­
ques permettent une pratique indivi­
dualisée d'apprentissage; 
il le sera, si la maîtrise du français 
ajoute du prestige personnel ; 
il le sera, si on tient compte des diffi­
cultés propres de la langue; si on 
tient compte d'abord des zones grises 
indiquées par les enquêtes récentes ; 

Rendre le français 
«apprenable»: 

il le sera, si l'on rend sa pratique fonc­
tionnelle : on écrit par besoin de com­
muniquer d'abord, non pour faire de 
la littérature; 
il le sera, si l'on crée des outils de 
consultation bien adaptés aux besoins 
des élèves: le Robert, le Larousse, 
très souvent sont des marteaux trop 
lourds pour la force des poignets d'en­
fants... Et lagrammaire traditionnelle, 
comme recueil indigeste de règles, 
fait rugir d'impatience les plus patients, 
du professeur à l'étudiant. Ces outils 
doivent être adaptés aux élèves ; 
il le sera, si son apprentissage respecte 
le modèle naturel de l'apprentissage 
de la langue orale ; l'un ne peut contre­
dire l'autre, mais plutôt l'élargir. En 
apprenant à parler, l'enfant procède 
par essais et erreurs, et son milieu de 
vie réagit immédiatement... En appre­
nant à écrire l'élève devrait, lui aussi, 
essayer... puis s'ajuster aux réactions 
du milieu, pas seulement à celles du 
professeur; 
il le sera, si son apprentissage fait 
comprendre que maîtriser l'écriture 
d'une langue, est une entreprise lon­
gue... et qu'un bon texte bien écrit est 
le résultat de bien des essais, des 
erreurs. Le résultat de plusieurs écri­
tures; 

— il le sera, si on rend possible, intéres­
sante et normale, la pratique de la 
réécriture comme le voulait Boileau ; 

— il le sera, si on rend à l'écriture et à la 
lecture leur rôle premier d'être des 
actes de communication, non des 
actes basés sur la grammaire, et le 
dictionnaire; 

— il le sera, si pour mieux communiquer 
avec ses lecteurs, l'élève fait l'appren­
tissage d'une relation d'aide avec eux : 
pour communiquer avec quelqu'un il 
doit faire effort et aider l'autre à le 
comprendre. Et si le respect des 
usages, de la grammaire, du diction­
naire, devenait une stratégie pour aider 
l'autre, le lecteur, à mieux compren­
dre... L'élève doit passer d'une écriture 
pour soi à une écriture pour l'autre... 

Sur le point de conclure ces notes 
hâtives, je me demande combien parmi 
mes lecteurs aiment agir sous la dictée 
d'un autre; combien donnent toute la 
mesure de leur intelligence, de leur pa­
tience, de leur motivation quand ils exé­
cutent ce qu'un autre dicte... ? Combien 
parmi eux ont appris à penser, à réfléchir 
et à s'exprimer sous la dictée d'un autre ? 
Combien, enfin oseraient croire que l'outil 
diagnostique est aussi le remède pour le 
malade?... 

Cela je ne le saurai jamais... et vous 
non plus. 

Que ferons-nous pour rendre plus 
«enseignable» et «apprenable» le fran­
çais? C'est ce que nous souhaitons 
connaître bientôt. Et nous espérons que 
large sera l'aide accordée à la recherche, 
théorique et pédagogique, concernant 
l'apprentissage de la langue écrite (lecture 
et écriture). Grâce à une telle aide on 
pourra explorer puis utiliser les res­
sources prometteuses de l'ordinateur 
pour assister l'apprentissage individualisé 
et interactif du français écrit. 

Si la dictée internationale nous sert 
d'électrochoc et nous fait mieux com­
prendre les difficultés et les besoins im­
menses de l'enseignement du français, 
alors nous pourrons tous nous remettre 
à espérer en des jours meilleurs... 

[L'auteur est actuellement engagé dans 
une recherche (PROSIP) sur la lecture 
et récriture assistées par ordinateur.] 
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